
FAMILLE
Le tempsdevivre

Numérique à l'école, où en est-on?
Introduit petit à petit dans le secondairedepuis 2015, l'emploi du matériel numérique varie d'un

établissementà un autre. Pasde ligne directrice commune, donc, mais une liberté d'utilisation

de la part du corps enseignant,et deseffets positifs modéréssur les apprentissages.

V
oilà près d’un mois quecollégiens

et lycéens ont repris le chemin de

l’école. Ils yont retrouvé leursca-

marades de classe, leurs professeurs,
mais aussi, pour beaucoup, tablettes et

ordinateurs pendant les cours. Lapra-

tique, apparue à la rentrée2015, est le

fruit d’un «plan numérique»,pensé
et lancésous la présidencede François

Hollande, ayant pour objectif de «dé-

velopper un écosystèmeglobal de

l’e-education », souligne lesite du gou-

vernement. Initialement porté surtrois
ans, le plan prévoyait la formation des

enseignants, le développement desres-

sources pédagogiquesetunepartie dufi-

nancement dumatériel pour lesélèvesà

partir ducollège.Pour chaqueeuro in-
vesti par un département, l’État pro-

mettait demettreun eurode sapoche.

Un système qui encourage les dispari-
tés en fonction desmoyens descollec-

tivités. À l’heure où le numérique s’est
installé dans le quotidien de tous,son

avènement au seinde l’enseignement
estinévitable. Mais,septansetunepan-

démie plus tard, où ensommes-nous?

DIVERSIFICATION DES SUPPORTS

« Dans mon collège, nous avons deux

mallettesde 15 tablettes»,explique

Sarah Hazan, professeurde français
à Cognac. Ceséquipementssont dis-

tribués à certaines classespendant
la journée et récupérés ensuite. À
Vaujours, en Seine-Saint-Denis,où
EmmaB. enseignedepuispeu l’histoire
etlagéographie,lesélèvespossèdentleur
propre tablette. Qu’ils peuvent empor-

ter chezeux : «C’estd’autant plus po-

sitif que, dans certainsfoyers, il n’y a

pasd’ordinateur. »Autre exemple,cette

année,enSeine-Maritime, où lesélèves

de6eontreçu unetablette individuelle

les élèves de France ne sont donc

qu’ils conserveront jusqu’à la 3e. Tous

pas
logésàla même enseigne.Comme sou-

vent, cesinégalitéssont le fruit de diffé-

rences de moyens,mais passeulement.

« Dans mon établissement, encentre-

ville, nous avonsmoins demoyensque

la ZEP deCognac.Mais si nousn’avons

pasautant d’équipementsqu’eux, c’est
aussiparcequenous n’en avonspasfait

lademande», préciseSarahHazan.

Avant de changer le quotidien des
élèves, l’arrivée dunumérique à l’école
a d’abord facilité celui desenseignants.

Moins de photocopieset autrescol-
lages à préparer,plus deprésentations
projetées au tableau. Sont ensuite ar-

rivées les tabletteset les formations,

sansquele « plannumérique » ne fasse
grandbruit danslescouloirs ; « En tant
que professeurs, tous ces plansde là-

haut, onne s’en occupe pasvraiment.

On nous en parle à la rentrée et, si on

a des moyens,on reçoit dumatériel
et des formations. » Car, pendantles

LE SYSTÈMEENCOURAGE

LES DISPARITÉSEN

FONCTION DES MOYENS

DES COLLECTIVITÉS.

Si certains élèvessont équipésen classe,uniquementpendant les heuresde cours, d'autres
bénéficient, durant tout un cycle, de leur propretablette qu'ilspeuvent emporter chez eux.
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cours, l’utilisation du matériel diffère

en fonction des classes, desmatières,
mais surtout des professeurs. «Cha-

cun décides’il acceptel’utilisation des

tabletteset ordinateurs. Mescollègues
et moi préféronsque les élèves notent

àla main, pour nepasperdre la notion

d’écriture », souligneEmma B. Au col-

lège de Cognac, l’usage y est davan-

tage ludique et les élèves s’en servent
pour faire des quiz interactifs ou pour
préparerdesdiaporamas.Une diversi-

fication des supports et des méthodes
très appréciéepar cesderniers. Tout

commel’allégementdu sacà dos, dès

lors que les manuelspeuventêtrepro-

jetés autableau.

COMMUNICATION INTERNE

Pourtant, tous nesontpas encoretout

àfait ralliés à la cause.«Le problème,
c’est qu’on facilite trop les choses, il
n’y a plus d’exigences.On ne permet

pasaux élèvesd’exploiter toutes leurs

capacités», déplore Emma B. Si cer-

tains professeurs apprécient moins,
c’estaussile casdesparents,qui consi-

dèrent queleurs enfants passentdéjà

trop de tempssurles écrans,et le font
savoir. Le rapport élève-parents-pro-

fesseurs a, lui aussi,évolué,grâceaux

méthodesde communication. Le car-

net de liaison s’est fait ringardiser
par les espacesnumériquesde tra-

vail (ENT). Mots, emplois du temps
ou encore bulletins de notes, tout y

estconsultable. Desnouvelles façons

d’échanger, propulséespar le Covid,

qui finissent par être envahissantes:

«Aujourd’hui, avecTeams ou Pro-

note, onpeutêtrecontactéenperma-

nence par les élèves.C’est pratique,
mais lorsque l’on rentre chezsoi, le
soir, onsouhaite se consacrerà savie

etnepasêtresollicité à22heures.» Du

côté des élèves,la sensation de pou-

voir être «fliqué » àtout momentn’est
pastoujoursbien vécue.Si tout est loin

d’être parfait, donc, « il s’agit encore
d’une période de transition», assure
SarahHazan.Enseignantedepuisprès
devingt ans,elle constatecependant :

«Non, ce n’était pasmieux avant. » •
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